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            Là où l’amour est présent, il n’y a pas d’effort

            Le bonheur d’autrui est mon repos

            AMMA

        





Amma : l’amour qui agit


« Ma religion, c’est l’amour. »

AMMA




Mata Amritanandamayi est une des grandes figures spirituelles contemporaines. Appelée plus familièrement Amma – « mère » en malayalam, la langue du Kerala –, elle déclare que sa religion est l’amour. En Inde, elle est considérée comme un « Mahatma » : un être qui possède une grande âme.

Amma est l’incarnation de l’amour, de la vérité, du renoncement et du sacrifice de soi dans son sens le plus noble. Elle ne se contente pas d’enseigner, elle met ses enseignements en pratique à chaque instant de sa vie. Établie dans la plénitude, elle donne tout. Voilà pourquoi chacun peut sentir le divin en sa présence.

Elle ne s’est pas mariée et n’a pas eu d’enfants, mais elle est devenue la mère de tous. Considérée par des milliers de personnes comme la Mère de la Compassion, elle est à la fois un grand maître et une mère universelle.

À ceux qui ont tendance à se fermer ou à se replier sur eux-mêmes ou leur univers immédiat, Amma montre la voie du don et de l’ouverture du cœur. Elle enseigne le chemin de l’unité et de la compassion infinie.

Son célèbre darshan – étreinte où « un flux ininterrompu d’amour s’écoule d’elle » selon ses propres mots –, geste simple mais si fort, geste d’accueil inconditionnel, est devenu le symbole de son rayonnement international. Depuis 1975, elle a étreint dans ses bras maternels, une à une, plus de 34 millions de personnes à travers la planète, touchant au cœur tous ceux qui viennent à elle.

Mais le darshan n’est pas tout, car Amma incarne « la compassion en action » : à travers son organisation Embracing the World, elle vient en aide aux plus pauvres partout dans le monde.

La vie d’Amma est son seul message : tout donner et se donner soi-même.


Brève biographie

Amma est née le 27 juillet 1953 dans une famille de modestes pêcheurs parmi une fratrie de treize enfants, sur la côte du Kerala au sud de l’Inde. Dès 5 ans, elle montre des aptitudes mystiques exceptionnelles. Elle se consume d’amour pour le divin et compose déjà des chants dévotionnels.

Elle n’a que 9 ans lorsque sa mère tombe malade. L’entière responsabilité de la maison repose alors sur les épaules de la petite fille. Elle est contrainte de quitter l’école mais offre au Seigneur ses longues heures de travail.

À 13 ans, première extase. Après de rigoureuses et austères pratiques spirituelles, elle est de plus en plus souvent en samadhi (profonde méditation), elle y reste pendant des heures, parfois des jours sans manifester extérieurement le moindre signe de conscience.

Parallèlement, l’enfant ressent un appel à servir les plus démunis et se montre très attentive envers eux. Elle vole à ses parents du beurre et du lait qu’elle va distribuer aux pauvres. Elle tente de les réconforter, aussi bien matériellement que physiquement, en les prenant dans ses bras. Une attitude qui peut paraître naturelle mais qui, à l’époque, se révèle être une honte pour toute sa famille : une jeune fille indienne ne doit pas toucher d’autres personnes, encore moins des hommes, et que dire de celles appartenant à une caste différente…

À l’adolescence, ses extases deviennent plus fréquentes. Les membres de sa famille et les villageois sont absolument incapables de la comprendre ; elle ne se comporte pas comme une jeune fille « normale ». Mais rien ni personne ne l’arrête dans sa mission.

À 20 ans, l’aura que dégage la jeune femme apparaît déjà considérable : on vient de plus en plus loin pour la rencontrer et une communauté de disciples naît. Progressivement, elle va être honorée pour les qualités exceptionnelles qui émanent d’elle. Pour ceux qui sont à ses côtés, elle s’impose comme une incarnation féminine de la divinité.

En 1975, à 22 ans, elle quitte le domicile familial et se retrouve contrainte à vivre sans abri. La légende raconte qu’elle avait pour toit le ciel, pour lit la terre, pour lampe la lune et pour éventail la brise de la mer. Les oiseaux et les autres animaux lui tenaient compagnie et devinrent ses fidèles amis. Ils lui apportaient de la nourriture et la servaient.

C’est alors qu’Amma commence à révéler sa véritable mission : soulager la souffrance du monde et guider les pas des chercheurs spirituels. Depuis, inlassablement, dans quarante pays et sur les cinq continents, elle étreint et agit. Et son darshan inspire à de nombreuses personnes l’envie de se mettre bénévolement au service des plus éprouvés par la vie.

En 1981, le premier de ses ashrams voit le jour sur les lieux mêmes de sa naissance. En 1987, à 33 ans, elle fait son premier tour du monde. Aujourd’hui, son temps est partagé entre son ashram principal en Inde et les tournées qu’elle fait chaque année aux États-Unis, en Europe, au Japon, en Inde… Elle y rencontre disciples, fidèles et simples curieux venus vivre l’expérience du darshan. Partout dans le monde, il existe des communautés qui se retrouvent autour de son message : « L’amour et la compassion envers ceux qui sont pauvres et ceux qui souffrent constituent notre devoir envers Dieu. »




Actions humanitaires

Amma, ce n’est pas que le darshan. Son action caritative, internationalement reconnue, a notamment été couronnée par le prix Gandhi-King pour la paix et la non-violence.

Grâce aux dons récoltés à travers le monde, Embracing the World a la puissance d’action d’un État. Cette ONG est un réseau international d’œuvres caritatives qui intervient auprès des femmes, des enfants, des orphelins, des pauvres, des victimes de catastrophes naturelles…

Un tsunami en Indonésie, en Inde ou au Sri Lanka, un accident nucléaire à Fukushima, un tremblement de terre au Népal ? Les bénévoles d’Amma sont sur le terrain en un rien de temps pour servir dans l’amour et le désintéressement. Par ailleurs, Embracing the World a versé 51 millions d’euros d’aide pour les situations d’urgence depuis 1998.

Toujours concrètement, l’ONG multiplie ses actions, incluant distribution de nourriture (10 millions de repas servis aux sans-abri et affamés en Inde, 75 000 personnes par an aidées aux États-Unis dans 41 villes), construction de logements gratuits (45 000 logements en Inde pour des sans-abri), pensions pour des veuves, orphelinats, éducation et formation professionnelle, santé (soins gratuits délivrés à 3 millions de patients, hôpitaux…). Elle a aussi développé cinq campus universitaires qui, en quelques années, sont devenus des figures de proue dans le domaine de l’informatique et de la recherche.

Et nous ne parlons ici que très brièvement de ce qui est accompli. Quant aux projets d’avenir, ils sont déjà là, très nombreux.

Anne Ducrocq

Juin 2015


« Dans le monde d’aujourd’hui, il existe deux types de pauvreté : la première est due à un manque de nourriture, de vêtements ou de logement ; la seconde, à un manque d’amour et de compassion.

Il faut d’abord s’occuper du second genre de pauvreté parce que si nous avons le cœur empli d’amour et de compassion, nous servirons de tout notre cœur ceux qui n’ont pas de quoi se nourrir, s’habiller ou se loger. »

AMMA



Pour en savoir plus

Site Internet en anglais :

http://www.embracingtheworld.org

Site Internet en français :

http://www.etw-france.org










        
Nota bene : La notion de Dieu

Le mot Dieu est utilisé par commodité. Dans la tradition dans laquelle s’inscrit Amma, ce monde est la manifestation, sous une infinité de formes, d’une unique « énergie » d’amour et de lumière. Cet unique est Dieu, le Divin, la Mère divine. Il nous renvoie à ce mystère insondable qui nous dépasse, la Conscience suprême, l’Absolu, le Tout, la Vacuité, l’Amour inconditionnel, la Paix qui dépasse tout entendement, la Joie qui demeure, etc.

Cette énergie d’amour et de lumière est notre vraie nature. Le Soi. Le divin en nous.

C’est le mental qui nous empêche d’y avoir accès, il recouvre notre vraie nature, par ses conditionnements, ses croyances, ses peurs et ses désirs.

Brahmacharini Dipamrita (Claudine Tourdes), 
représentante d’Amma en France










            JANVIER

            
                
                    
1er janvier – Vivre dans la joie


                    La joie devrait illuminer les trois cent soixante-cinq jours de l’année, et non une seule journée. Notre vie entière devrait devenir une fête ! La spiritualité nous enseigne le moyen d’y parvenir. Pour que cet abandon se produise, il nous faut prendre entièrement refuge en l’Être suprême.

                

                
                    
2 janvier – Pratiquer le yoga de l’écriture


                    Développez l’habitude d’écrire dans votre journal chaque soir avant de vous coucher. Nous pouvons y noter combien de temps nous avons consacré à notre discipline spirituelle. Il ne devrait pas être simplement un registre des fautes des autres et de nos transactions journalières, mais bien plutôt nous permettre de voir nos erreurs et de les corriger.

                

                
                
                    
3 janvier – Faire cesser le pendule du mental


                    Le mental peut être comparé à un pendule. Semblable au mouvement incessant du balancier d’une horloge, le pendule du mental oscille alternativement du bonheur à la souffrance et vice versa. Quand il se déplace vers une extrémité, il ne fait que prendre de l’élan pour aller vers l’autre. Et quand il est en mouvement vers le bonheur, il ne fait qu’emmagasiner l’énergie qui l’emmènera vers l’autre pôle, celui de la souffrance. Pour connaître la paix et le bonheur véritables, il faut que le pendule du mental cesse complètement d’osciller. Cette immobilité procure la paix et la félicité réelles. L’état d’immobilité parfaite est en vérité l’essence de la vie.

                

                
                    
4 janvier – Tendre la main


                    Considérer quelqu’un comme indigne de la voie spirituelle reviendrait à décider, après la construction d’un hôpital, de n’y admettre aucun malade. Même une montre cassée indique l’heure juste deux fois par jour ! C’est donc l’acceptation qui est nécessaire. Quand nous évitons quelqu’un en considérant qu’il ne s’agit pas d’une personne convenable, nous contribuons à faire naître en elle des sentiments de revanche. Et cette personne retombe dans l’erreur. Si, en revanche, nous louons ce qu’il y a de bon en elle et essayons patiemment de corriger ses erreurs, nous pouvons réellement lui permettre de progresser.

                

                
                    
5 janvier – Dieu est présent en tout


                    Dieu est partout présent : dans le coucou qui chante, dans le corbeau qui croasse, dans le lion qui rugit, dans l’océan qui gronde. C’est cette Puissance qui voit par nos yeux, entend par nos oreilles, goûte avec notre langue, sent par notre nez, par notre peau et qui nous donne la force de marcher. Cette Puissance emplit tout. Il s’agit d’en faire l’expérience.

                

                
                    
6 janvier – Être d’insatiables chercheurs


                    De nos jours, c’est à l’extérieur que nous recherchons les causes et les solutions de tous les problèmes du monde. Dans notre précipitation, nous oublions la plus grande des vérités : la cause de tous les problèmes se trouve dans le mental humain. Nous oublions que le monde ne peut devenir bon que si le mental individuel devient bon. Par conséquent, parallèlement à la compréhension du monde extérieur, il est essentiel d’aller à la découverte du monde intérieur.

                

                
                
                    
7 janvier – Une seule action juste suffit


                    Nous pouvons agir cent fois de façon correcte, mais une erreur suffit pour que les gens nous renient. Par contre, même après cent fautes, Dieu nous accepte pour une seule action juste. C’est pourquoi, mes enfants, ne vous attachez qu’à Dieu. Dédiez-Lui toute chose.

                

                
                    
8 janvier – Affermir notre esprit


                    Réservez quelque temps chaque jour à la lecture de livres spirituels. Gardez à votre disposition un livre des enseignements de votre maître, la Bhagavad Gita, le Ramayana, la Bible ou le Coran pour la lecture quotidienne. Apprenez-en par cœur au moins un verset chaque jour. Lisez également d’autres livres spirituels quand vous en avez le temps. La lecture des biographies et des enseignements des grands maîtres nous aide à affermir notre esprit de renoncement et à comprendre aisément les principes spirituels.

                

                
                    
9 janvier – S’abandonner


                    Mes enfants, offrons notre mental à Dieu. Ce n’est pas facile, car le mental n’est pas un objet qu’on peut simplement prendre et donner. Mais quand nous abandonnons un objet auquel notre mental est attaché, cela équivaut à offrir le mental à Dieu. Donner les biens auxquels le mental est attaché revient à faire don du mental. Seules les prières d’un cœur qui a développé cette attitude d’abandon portent leurs fruits. Dieu n’a pas besoin de notre fortune ni de notre prestige. Le soleil n’a pas besoin de la lumière d’une chandelle. Notre richesse matérielle s’évanouira un jour ou l’autre, c’est inévitable. Mais si nous aimons Dieu au lieu d’aimer les biens matériels, nous posséderons la joie éternelle.

                

                
                    
10 janvier – Faire vœu de non-violence


                    Le principe de la non-violence devrait devenir le vœu de notre vie. Cela signifie : s’abstenir de causer du tort à qui que ce soit, par la pensée, la parole et l’action.

                

                
                    
11 janvier – Développer notre conscience


                    Nous avons tendance à nous enorgueillir de notre savoir, mais si nous réfléchissons un instant, nous nous rendrons compte que nous menons le plus souvent une vie inconsciente. Combien de fois par jour sommes-nous réellement conscients de notre propre corps ? Quand nous mangeons, nous n’avons conscience ni de la main qui nous nourrit, ni de la langue dans notre bouche. Quand nous marchons, nous n’avons pas conscience de nos jambes. Sommes-nous conscients de notre respiration ? Quand nous regardons autour de nous et observons la beauté et la laideur qui nous entourent, sommes-nous conscients de nos yeux ? Nous menons une vie inconsciente.

                

                
                    
12 janvier – Ne rien attendre


                    Mes enfants, agissez toujours sans rien attendre du fruit de l’action. L’attente est la cause de notre souffrance.

                

                
                    
13 janvier – Regarder le monde avec des yeux bien ouverts


                    Faire preuve de compassion envers ceux qui souffrent est notre devoir envers Dieu. Le premier pas d’une démarche spirituelle, c’est le service désintéressé au monde. Si les gens qui méditent s’attendent à ce qu’un troisième œil s’ouvre une fois qu’ils auront fermé les deux autres, ils vont être déçus car cela ne se produira pas. Nous ne pouvons pas fermer les yeux au monde au nom de la spiritualité et espérer progresser. La réalisation spirituelle c’est voir, les yeux grands ouverts, qu’au-delà des apparences il y a unité de toutes choses.

                

                
                
                    
14 janvier – Équilibrer le matériel et le spirituel


                    À mesure que notre conscience du but grandit, nos attachements pour les plaisirs matériels tombent naturellement. L’important n’est pas tant d’abandonner les plaisirs que d’avoir l’attitude juste envers eux. L’harmonie ne peut régner dans la société qu’à condition que les deux aspects de la vie, le matériel et le spirituel, soient en équilibre, comme les deux ailes d’un oiseau.

                

                
                    
15 janvier – Un monde pur de tout égoïsme


                    Nul n’aime autrui plus que lui-même. L’amour de tout être humain repose sur la quête égoïste de son propre bonheur. Si notre ami ne nous apporte pas le bonheur que nous attendons, il devient notre ennemi. C’est ce que l’on peut observer dans le monde. Dieu seul nous aime sans égoïsme. Et c’est en L’aimant que nous parvenons à aimer et à servir nos semblables de manière désintéressée. Seul le monde de l’Éternel est pur de tout égoïsme. Tournons donc notre amour et notre attachement vers Lui seul. Ainsi, nous ne serons pas abattus si quelqu’un nous abandonne ou nous fait du tort.

                

                
                    
16 janvier – Vérité immuable


                    L’humanité n’a pas besoin d’une vérité nouvelle. Ce qui est nécessaire, c’est de voir la vérité qui existe déjà. Il n’y a qu’une seule vérité, qui brille constamment en chacun de nous. Cette seule et unique vérité ne peut être ni nouvelle ni ancienne. Elle demeure toujours la même, immuable, toujours neuve. Demander une vérité nouvelle, c’est un peu comme si un élève disait à son institutrice : « Madame, vous nous dites depuis si longtemps que deux et deux font quatre, c’est si vieux. Ne pourriez-vous pas nous dire quelque chose de neuf, comme par exemple : “deux et deux font cinq”, pour changer un peu ? »

                    On ne peut pas changer la Vérité. De tout temps elle existe et demeure la même.

                

                
                    
17 janvier – Unité et amour


                    Il nous faut voir et comprendre l’intérieur, l’essence des religions, et cela d’un point de vue spirituel. C’est seulement ainsi que les rivalités entre les différentes religions prendront fin. Là où il y a division, il ne peut y avoir d’expérience spirituelle authentique et là où il y a expérience spirituelle, il ne peut y avoir de division, il n’y a qu’unité et amour.

                

                
                    
18 janvier – Complétude


                    En profondeur, il y a un homme en toute femme et une femme en tout homme. Il y a des siècles que cette vérité a été révélée aux grands sages et visionnaires au cours de leur méditation. C’est ce que symbolise la conception du dieu mi-homme, mi-femme dans la religion hindoue. Que vous soyez un homme ou une femme, votre véritable humanité ne se révélera que lorsque les vertus féminines et masculines en vous seront équilibrées.

                

                
                    
19 janvier – Inutile d’accuser la vie


                    Imaginons que nous déclarions : « Je ne peux faire un pas de plus sous le soleil, je suis exténué de chaleur » alors que nous portons une ombrelle sous le bras : telle est notre situation actuelle. Si nous avions ouvert notre ombrelle pour nous abriter, nous ne serions pas épuisés par le soleil. La puissance et les vertus spirituelles existent en nous mais nous n’en avons pas conscience, alors nous souffrons. Inutile d’accuser la vie. Il suffit que nous nous libérions de l’ego et que nous installions Dieu à sa place. La vérité et les nobles idéaux, c’est l’Un. Mais il n’y a pas de place pour de tels idéaux dans un mental rempli par le sens du « moi ». L’ego doit être dissous au moyen de l’humilité. Alors, grâce à la puissance qui est en nous, nous serons en paix. En chauffant du métal dans le feu, nous pouvons lui faire prendre la forme désirée. De même, en offrant notre ego dans le feu de Dieu, nous pouvons nous transformer et revenir à notre vraie nature.

                

                
                
                    
20 janvier – Nous sommes Un


                    Il n’y a pas de différence entre le Créateur et la création. Fondamentalement, ils sont une seule et même chose : pure Conscience. Aussi devons-nous apprendre à aimer également tous les êtres, parce qu’en essence nous sommes tous Un ; nous sommes une seule âme (le Soi). Bien qu’extérieurement tout paraisse différent, intérieurement tout est la manifestation du Soi absolu.

                    Dieu est la pure Conscience qui demeure à l’intérieur de toute chose. À nous de comprendre cette vérité et d’apprendre ainsi à accepter et à aimer également tous les êtres.

                

                
                    
21 janvier – Tous les chemins conduisent au même but


                    Selon leur culture, les gens ont des goûts variés et les maîtres spirituels ont indiqué diverses voies, adaptées à ces goûts. Si les chemins semblent différents, leur essence est la même et ils conduisent tous au même but.

                

                
                    
22 janvier – Le royaume de l’Esprit


                    Le mental qui a goûté ne serait-ce qu’un peu à la spiritualité ne peut plus trouver le bonheur dans les objets du monde. Si un homme épouse une autre que sa bien-aimée, il sera malheureux avec son épouse, parce que son mental ira vers celle qu’il aime. De même, le mental qui s’est tourné vers la spiritualité ne peut plus se satisfaire du royaume de la matière.

                

                
                    
23 janvier – Placer notre confiance dans la sagesse


                    On ne voit pas le courant qui passe dans un fil électrique. Direz-vous pour autant qu’il n’y a pas de courant parce que vous ne le voyez pas ? Si vous y touchez, vous recevrez une décharge électrique. Cela, c’est l’expérience. Supposons que vous rendiez la liberté à un oiseau. Il s’élève de plus en plus haut dans le ciel et il arrive un moment où il atteint une telle hauteur qu’il n’est plus possible de le voir. Déclarons-nous que l’oiseau n’existe plus parce que nous sommes incapables de le voir ? Est-il logique de décider que nous croyons seulement à ce qui tombe dans les limites de notre champ de vision ? Pour le juge, les déclarations de mille personnes qui affirment qu’elles n’ont pas vu commettre le délit ne prouvent rien. La preuve, c’est la personne qui déclare avoir été témoin des faits. De même, tous ceux qui disent que Dieu n’existe pas ne prouvent rien ; la preuve, ce sont les paroles des sages qui ont fait l’expérience de Dieu.

                

                
                
                    
24 janvier – Dans les profondeurs de l’océan, il n’y a pas de vague


                    Il est naturel que des désirs et des émotions surgissent dans le mental, mais un certain contrôle est nécessaire. Il est normal d’avoir faim, toutefois nous ne mangeons pas tout ce que nous voyons de comestible. Si nous agissions ainsi, nous tomberions malades. La soif de plaisirs excessifs entraîne aussi la souffrance. Les gens n’en ont pas conscience, mais le plaisir qu’ils retirent des sens vient en réalité de l’intérieur d’eux-mêmes. Ils courent frénétiquement après les plaisirs des sens jusqu’au moment où ils s’écroulent dans un état de souffrance et de désespoir. Puis ils repartent dans leur course avant de s’effondrer à nouveau. Si vous ne recherchez que les plaisirs extérieurs, jamais vous ne trouverez la paix. Apprenez à regarder à l’intérieur, là où réside la vraie félicité. Néanmoins, vous ne la découvrirez pas avant que le mental ne cesse de s’élancer à l’extérieur, avant qu’il ne soit tranquille. Dans les profondeurs de l’océan, il n’y a pas de vague. Vous découvrirez que lorsque vous entrez dans les profondeurs de votre mental, il se calme aussitôt. Alors, il n’y a plus que la béatitude.

                

                
                
                    
25 janvier – Savoir évoluer


                    Seul un changement intérieur fondé sur une vision spirituelle apportera la paix et mettra fin à la souffrance. La plupart des gens s’entêtent. Leur devise est : « Je ne changerai que si tu changes. » Une telle attitude n’aide personne. Si vous changez, un changement se produit automatiquement chez l’autre.

                

                
                    
26 janvier – Adorer Dieu comme l’être aimé


                    Quand l’amour que vous éprouvez pour votre divinité sera pur, vous verrez sa forme nettement. Tant que vous ne voyez pas Dieu, vous devriez être comme sur des charbons ardents.

                    Un disciple devrait avoir envers Dieu l’attitude d’un amant envers sa bien-aimée. Son amour devrait être si intense qu’il ne puisse supporter d’être séparé de Dieu, pas même un instant. Si un amant a vu son aimée vêtue de bleu lors de leur dernière rencontre, la moindre trace de bleu lui rappelle sa bien-aimée, lui fait voir son image. Qu’il mange ou qu’il dorme, son esprit n’est préoccupé que d’elle. Quand il se lève le matin, en se brossant les dents ou en buvant sa tasse de café, il se demande ce qu’elle est en train de faire. C’est ainsi que nous devrions aimer notre divinité d’élection : au point d’être incapables de penser à autre chose qu’à l’objet de notre ferveur.

                

                
                
                    
27 janvier – Accomplir son devoir


                    Un maître spirituel avait un disciple membre de l’armée. Le pays entra en conflit avec une autre nation et la guerre éclata. Le disciple n’avait jamais combattu, et comme il avait entendu de nombreuses histoires au sujet de la guerre, toutes plus terribles les unes que les autres, il était terrifié à la simple mention du mot « guerre ». Il s’enfuit et alla trouver son maître. Il lui dit qu’il voulait renoncer à toute action et souhaitait devenir moine. Le maître savait que le désir de son disciple était issu de la peur et que ce n’était pas par détachement qu’il voulait se faire moine. Il le renvoya donc sur le champ de bataille après lui avoir insufflé le courage nécessaire. Si le maître agit ainsi, ce n’est pas le moins du monde parce que lui-même appréciait la guerre, mais c’est qu’à ce moment précis, le devoir de son disciple était de se battre puisqu’il était soldat.

                    Il n’est jamais juste de se montrer lâche et de prendre la fuite. Même en prononçant des vœux monastiques, quelqu’un qui manque de courage ne pourra jamais atteindre la libération. Le maître a enseigné au disciple quel était son devoir et lui a donné la force de le suivre. Serait-il juste de dire à un soldat sur le champ de bataille de tout abandonner et de se faire moine, parce que tel est le chemin qui mène à la libération ? Les soldats ont la responsabilité d’assurer la sécurité de leur pays. S’ils y dérogent, ils se trahissent eux-mêmes et ils trahissent aussi leur pays. Lorsque la sécurité d’un pays est en jeu, le rôle du soldat n’est pas de quitter le monde et de se faire moine ; son devoir consiste à combattre. S’il décide de renoncer au monde en un tel moment, il n’y réussira pas, la Nature ne le lui permettra pas.

                

                
                    
28 janvier – Canaliser nos pensées


                    En collant un avis de deux mots sur le mur : « Défense d’afficher », nous évitons des centaines de mots. Certes, l’avis est aussi une forme d’affichage mais il a une fonction plus importante. Il en va de même de la répétition d’un mantra. En le répétant, nous réduisons le nombre des pensées. Quand toutes les pensées disparaissent, à l’exception du mantra, la tension qui les accompagne habituellement s’évanouit. Au moins, pendant que nous le répétons, le mental est calme, libre de toute colère et de tout sentiment négatif. Il est purifié. L’égoïsme diminue et notre cœur s’ouvre. Nous créons ainsi de bonnes vibrations dans la Nature.

                    En canalisant l’eau de plusieurs bras de rivière, on peut produire de l’électricité. Grâce à la répétition d’un mantra et à la méditation, il est possible de maîtriser la puissance du mental qui, autrement, se perd dans une multitude de pensées. C’est ainsi que nous pouvons conserver et augmenter notre énergie.

                

                
                
                    
29 janvier – L’élan vers les autres


                    Il est rare que nous soyons prêts à tendre la main aux gens que nous considérons comme ordinaires. Nous ne trouvons pas le temps d’écouter leurs peines, nous ne sommes pas disposés à les aider dans la mesure de notre possible. En réalité, de tels actes constituent aussi une manière d’adorer Dieu. Si seulement nous nous décidions à les aider, nous obtiendrions la clé du royaume de la joie.

                

                
                    
30 janvier – Se retirer pour revenir plus fort


                    Avant de semer les graines, nous préparons le terrain et enlevons les mauvaises herbes, nous labourons le champ pour le rendre meuble et égal ; ensuite, nous pouvons semer. Quand la récolte commence à pousser, il faut encore désherber. Plus tard, lorsque les plantes sont adultes, les mauvaises herbes ne posent plus de problème, car les plantes sont assez fortes pour leur résister et ne seront pas étouffées. Mais tant qu’elles sont jeunes et fragiles, les mauvaises herbes peuvent facilement les détruire.

                    Au commencement, il faut pratiquer les exercices spirituels dans la solitude et se plonger dans la prière et la méditation sans trop se mêler aux autres. Nous devons nettoyer notre champ et en ôter les mauvaises herbes. Plus tard, lorsque nous aurons consacré un certain temps aux pratiques, nous posséderons la force nécessaire pour surmonter les obstacles extérieurs.

                

                
                    
31 janvier – La forme visible de Dieu


                    En regardant la Nature et en observant sa façon désintéressée de donner, nous pouvons prendre conscience de nos propres limitations, ce qui favorise le développement de l’amour et l’abandon de soi à Dieu. Ainsi la Nature nous aide à nous rapprocher du Créateur et nous apprend à L’adorer en vérité. La Nature n’est rien d’autre que la forme visible du Principe de toute chose que nous pouvons percevoir et expérimenter à travers nos organes sensoriels. En aimant et servant la Nature, nous louons véritablement Dieu Lui-même.
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